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MELANfGES RELIGIEUX

antalnt que posible le contar. avec Patmosph ère, et voici le
résultat que j'ai obtenu. Bearurou plus qne la moitié des
ubercules dont les tige ' n'ont <ia été coupées, sont pourris
e ont -éé jetés aux animaux, et pas nn seul de ceux dunt
,-t a coupé les tiges n'a été attagné. Ces patatcs ont été
teinées le méaejour, dans le mime terrain, avec la rnime
semence et le môme engrais. (Très peu de ce dernier).

Les inconvéniens de ce procédé sont, qu'à la vérité vos
patates ie sont pãE ,s gross,ni aussi .èch's et fari-
neuses que s elles fussent-parvenus à maturité ; mais aus-
si. vòus àtes toujourrscertain s davoir une rérolte ordinaire
de ce nrécieux tubercule, ce 'qui n'est pas peu impourtant,
il ne semble, dans ces teins-ci. Plût à Dieu que la mal-
helrè(ïse Irlandeen eût sufisanmment le cette qualité pour
conserver la vie à ses millions d'enfants infortunés !

UN CAMPAGNARD.
N. B. Il convient de ne couper les tiges que le plus long-

temps possible après la floraison, pour laisser croître et mû-
rir le tuberenle ir umieux encore, peut-être, de ne le faire
que lorsque vous étes assuré que la maladie a reparu dans
lezs environs. M rte sert :le rien, je crois, de les couper
lorsqu'une fois elle sont attaquées.

U. C.
(Extrait du Journal des 7illes et Campagnues.)

PRÉSERvATION DES PDMMES DE TERRE.-Un agronome
de la province de Nanur, M. Tombelle-Lomba, prétend
avoir découvert un procédé certain pour préserver les.pom-
mes de terré de la maladie qui atteint ces tubercules donuiu
plusieurs années. Il assure que l'emploi de ce procédé lui
n procuré chaque année la récolhe aussi abondante et aussi
suine qu'svant l'invasion de la maladie.--Voici en quoi
consiste cette opération :T 1:plante et soigne les pommes de
terre de la manière ordinaire, et opère la plantation aussi-
tôt après l'hiver. Lorsque les tiges oM atteint toute leur
rroissance, c'est-à-dire après la floraison, il les fait couper à
la faucitle jusqu'au ni veau du sol, an remuant le moins pos-
bible les tubercules qui se trouvent en terre. Après avoir
enlevé les tiges, il fait recouvrir les plantes d'une couche de
teire assez épairse pour emjiêcher le contact de l'air, 3 cen-
tidiètres (environ 3 potces, huit lignes.) Il laisse ensuite le
terrain dans cet état jusqu'au moment de la inaturité."

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, 24 JUILLET 1S49.

AUX ABONNES
DES

MELANGES RELIGIEUX ET AU PUBLIC.

Le rédacteur des M.iélanges Reliieux désirant sortir
d e la ca-rière' dri journalisme. l'honneur et Pintérêt
de lareligion exigeaient impérieusement que sn ouvre
nl a fût pas,néanmoins, suspendue. Après quelques in-
fructueuses tentatives pour d'autres arrangements, nu.,us
avons dú consentir à nous charger de la pénible tàche.
Le Prospectus en téte de la première page de notre
feuille, fera connaitre aux abonnés des ili(njes et au
public quelléà idées et quels principes présideront à
Pequittement de notre diflicile mission. Nous avons
cru devoir faire cette franche déclaration. Si nous
avons l'honneur de recevoiriun encouragement eflicace,
iuons ferons lPimpossible pcur élever notre journal ail
niveai des circonstonces et des besoins présents. -In-
dépendamment des nouvelles religieus-s et profanes
de ia polémique de circonstance, des revues, et de 'é-
tude des appréciations des évènements si importants
quise déroulent sans cesse sous nos veux. nous avons
nttention de traiter, de temps à autre, les hautes ques-
tions qui se rattachent à lhistoire ecclésiastique et pro-
fnie.et auîx institutions de P&'iýlise. A partir de la mi-
septembre où nous devrons commencer un nouveau vu-
umme, nous projetions de consacrer le quratrièéme quart

des deux ou trois premières pages de notre Journal à un
feuilleton religieux ou de publier séparenient titn .il
religieux. Mais, cette dernière amélioration, en parti-
culier, ne serait exécutable qn'ai moyen d'une aug-
nentation considérable dans le nombre dLs abonnés onu
d'autr es ressources que nous fourniraient les amis de
notre Suvre. Nous espérons que le conconor.: des ca-
tholiques laïcs ne nous manquera pas. Il fait peine de
voir. que dans un pays arussi catholique rque le Canada
les études religieuses soient trop souvent laissées de
eîûtè par les laïcs instruits, pour être exclusivement rem-
placées par des études politiques o professionnelles.
Cette disposition des esprits a leffet, entre antres, de
rendre presque impossible le support, sur un pied res-
pectable, d'un journa! et de tout autre publication re-
ugieux. Nous formonus donc lespoir de voir les laïcs

Canadiens imiter les populations catholiques des Etats-
Unis, aumilieu desquelles les publications religieusessont
déjà sijuonbreuses, quoique le catholicisme i''y soit en-
core, en quelque sorte, qu'à sa naissance. Mais nous
ôsons nous flatter d'obtenir surtout l'encouragement du
clergé. Il. nous semble que notre feuille pourrait de-
venir le canal par lequel se ferait, entre ses iiembres,
t11 salutaire échange d'idées et de connaissances. Ceux
de nos vénérablcs confrères qui ont blanchi dans les
travaux de l'étude pourraient se servir des .Mélanges
Religieux comme d=un véhicule pour transmettre au
jeune clergé les fruits de leurs labeurs. Et le jeune
clergé, parmi lequel se trouvent tant de talents distin-
gués, devrait, ce nous semble, profiter (les colonnes de
notre Jonrnal pour s'initier aux combats de la prume,.
genre de lutte auquel il doit, plusque jamais,.être axer
cé, pour pouvoir rencontrer les ennemis du bien sur le
terrain où il se placent, et les combattre par leurs pro-
pres. armes.

Nous ferons tous nos. efforts pour avoir des correspon-
dants dans les principales villes des deux Canadas, et

Onre à l'étranger. Enfin,si nous avons l'avantage d'ob-
tenir suffisamment les suffrages du public, nous voulons
améliorer au· plus vite, le matériel de notre établisse-
ment et renouveler nos caractères.

AVIS IMPORTANT.

Tons nos abonnés à £1 par année, auront le privilé-
ge d'abonner.autant d'amisqu'ils voudront, .dns leurs
paroisses respectives, raison de 10-s par an..Par cette
disposition,ils comprendront qu'ils peuvent réduire enx-
mômes le prix de.leur propre abonnement jusquà 12.
your- cela, chaque abonné n'a qu'à s'eu adjoindre qua-

eslgutree,

ASSAULT DE ROME.-
"I Civita-Ye •hia2.jn.

" Monsieur le rédacteur,

" Un cavaelir arrive à l'instant 'de Romie,,port.cur
d'une lettre du général Oudinot an gon.verneur militaire
de Civita-Vecchlia, et à l'instant on tire le canon] poir
rappeler 1P Orênoque, qui venait d'appareiller pouîr Ton-
Ion. ·IOrhiogque revient, et la d6pùche suivante du gé-
néral Oudinot lui est remise-.-.)

' A la Tranchée, 22 juin. 2 h. :lu matin.'
" L'as ra été donné le 21 juin, à 11 'heures du

« soir. Trois colonnes ont gravi les brèches faites aux
bastions 6 et 7 à la courtine qui les unit.
" Les troupes ont marché résolurmentket ont enlevé
lesîpositions sans grandes pertes. Le gabbionage éta-

'' bli à la gorge des dtix ba-tionis est fort avànc'é,1 et les
logements seront terminés avant le jouir.
SCinquante prisonniers, dont trois, officiers, viennent

' d'être ramuîîetnés; le'nisenble des spératiois est dés
plus satisfaisants.''

A cela notre correspnd ant ajoute:
" Les Romains, on plutôt les ban des armées qui oc-

cupent Ronme, prévoyant leur prochaine defaite sur les
remparts, se sont retraichés dans une nouvelle encein-
te hérissée de barricadés. Il serait d'autant plus regret-
table qu'en fût obligé de piendro de force ces derniers
retranchetmeits de .l'insurrection, qui yaurait dès lors
impossibilité, ainsi que les Français l'ont faitjusqu'a ce
jour, d'épargner à la-ville les désastres d'utie ennionade.
Cependant tout annonce qu'on n'en viendra pas à cette
extrémité. La pluis grande division règne parmi cette
mosaïque révolutionnaire, et ceiu-là nuème qui ont été
les plus ardents au combat se séparent de Mazziini, dont
ils blâment l'entêtement ; tous comprennent. l!inutilité
d'une plus longue résistanuce, qui n'aurait d'autre résul-
tat que d'amonceler le nouvelles ruines et de nouveautx
cadavres. Pour toutes ces raisons, oniiclineè générale-
ment à penser que Rome a dû capituler dansla nuitinée.
c'est a dire atn moment ou je vous écris."

On écrit de Toulon, le 23 juin
u Nous sommes encombrésde troupea ce matin. 'Le

2e bataillon du 50e régianent d'iiufanterie de ligne,iui a
couché la nuit dernière à Olliounles, est entré en.-ville à six
hemures, et est venus fornmer les faisceaux îsr la pla.ces
d'Armes, où il a reçu ses efiets de campement.

Quelques iustnnt après sont arrivés aux portes de la
ville. où ils campent à l'ombre, les platanes, les deux
bataillon de guerre du 17e de la inrie armé, qui ont dou-
blé les étape,. Lenmbarquement de cos troupes ne pounr-
ra s'effectuer que dans I'après-mni.i ; les frégates à va;eur
et le corvette de charge qui doivenut les prendre reçoivent
à bord une quantité considérable de matériel et de muni-
tions.

" Le 1er bataillin du 50e était déjà rendu ici. Nou& ai-
lons donc voir rnbnrquer ce soir quatre bataillons, et il
est positivement question de la prochaine arrivée dz
nouvelles troupes-!'

Le Courriçr de Marseille publie lextrait suivant d'un
lettre écrite par un soldat du 33e de ligne : .

Il . . .. La villa Panfili est, où pour i4eux'dire, était
l'une des plus belles de Rome. Elle renfermait plus
de cinq cents admirables statues, de grandes e' n tni-
fiques cascades et des canaux sains nombre, une nurlti-
tude de bas-relieFs. de vaset et d'armes antiques. Voici
dans quel état nous avons trourvé ce beau lient après
que les bancle"de Garibaldi leurent abandonné. 'Tot-
tes les statues et les vases des jardis é'tai-uiet lbrisés, les
arbres coupés, les canaux encombrés le débris de bas-
reliefs ; dans le château, les plus beaux portraits déchi-
rés ou salis, les tableaux, chef-d'œuvres des arts, amui-
tilés. Enfin, il n'est pus jusqu'à la chapelle élevée à
I'endroit ou sainit Paucrace avait subi le martyre, et
qui cotittinait ses restes, qui n'ait été profirnée ce la
manière la pins barbare ; anssi nos chiasseuirs dle Vin-
cennes et nos soldats dii génie, qui sont entrés les pre-
miers après le départ des gens de Garibuldi, indignés
de cet excès.de vanidalisme, ont mis partout des iin-
scriptions pouir témoigner l'horreur qu'il letr inspire.
C'est que notre arrnée, conmposée'ce soldats citoyens
se rerruto dans toirs les rangs d'un peuple tuuia su res-
pecter, ait jour d'une révolution, la croyance et la foi de
ses pères, tandis que cette'armée romaine. composée
de traisfuges et -e déserteurs de tout les pays, nie con-
r:ait d'autre sentiment que celui d'un farouuche et sont-
bre couragte et de la destruction.

Voici quelkues-unes de ces inscriptions, tracées avec
la pointe de nus baïonnettes :

l Les Romains seront vainçus, parce qu'ils n'ont pas
seulement respecté la maiison de Dieu.-Honte aux
barbares.-Les dérustateurs ne sont pas des répuiiti-
cains." Et ailleurs encore :" Honte et malheur au ipeu-
pleso.cilége," etc., etc.

I Ne croyez pas qtie la fureur soit dans notre camp
Non ! jamais armée n'eut plus de sentiments de modé-
ration. Depuis douze jours nous étions assaillis de
boulets romains, et ce n'est qu'après des sommations
sans cesse répétée que le général s'est enfin décidé à
répondre. Voici un fait lui a indigné toute Parmée •

de 'inrérieur. on a pointé zontre la maison d'ambulan-
ce ; plusieurs de.nos-blessés ont été atteints,; le- génîé
ral les a fait transporterîplus loin, en ayant soin dé ne
pas faire mettre de pavillon, qui, au lien de les proté-
ger, les indiquait à la fureur des assiégé.

DERNIÈRES NOUVELLES D'EUROPE.

. 4RRIVEE DU C.ALEDON

.nrAL.1s-A près time: courageuse défense, les auu-
toneé onu été forcé de se rendre..On raspporte que les
-Français sonît entrés a Romîe.le -2 jmiletu, au mihecu des
acclamations dutgeuple. De. grands.dommiagebont été
cauîsês aux Eghises et auîx ouvrages de l'art.

ra~n-Les principa ux procédés dejassemblée ont
eurapports auîx jréparatifs pour le procès dns nièinbires qui
ont pris part à. l'affaire dri 13 juin.' Trent'e-trois d'entre
eux sont d'ans ce s. La Mfontagne et les partis Rounges
se sont réunis. Päria est toujours en étaf nIe siège.; Le
choléra a presque cessé dans cette vílle, L'apparenmce de.
'moisons, to France pormet beaucoup. Gnîrnier Pago- s'est

retiré dans la vie privée. Le général Oudinot avait été
rappelé le Rome, et lu général ledeau lui avait nubstituué,
avec Pordre de.prendre Rotn e,-co(2te qui conte. Les évé-
neinents subséquernts ont modifié ces arrangeiments.

ANGCETERRIl.-Les nutivelles commnnerciales sont très-
satisfiuntes ; l'argent est abondant.

Les procédés du iPrlmen t In péril ont été très-im-
portanits. Dans la Chanmbre des. Lords, le Bill de l'Ilc
de Vanîcouv-ers,.a passé devant -un comité. Il pourvoit
à l'appointenient d'un gouverneur, et à I'adniinistrttioni
de la jusiice dans l'Ilc.-Danîs la Ularmbre' des Con-
munes une grande partie dui temps aétéêd évonié au Bill
pour le soulagement des pauvres en Irlande.---mforma-
tion officielle a été dnnée de lintenitin de Sa Majesté
de visister l'Irladicc, dans la première ou la seconde

seanec'Aôuit,
L'arrage ngent cie la disputo entre la Pruisse t le

Danemnrck n'a fait-aucuin progrès.
.AUTRICHE ET HoNGRIE.-Le 26 juin, l'empereur d'An-

tricheu.1 ais ma'Vienuiio pour se niettre à la tète de lPariiée.
Il eintra à Raab le 28, les Hongrois s'étant retirés. Les
ruminîctrs sont contradictoires, mais il est que la retraite
des Hongrois était pré-conicertée, et qu'elle a pour hu t
d'attirer les niemis dans une positions qui leur serait
très-déforable, dans le cas d'une bataille.

L'insurrection de Bade est presque abattue.
sARDxNGNE.-Les négociationis avec l'Autriche sont

ronipies pour lu moment.
væitsr.--La dernièrc sortie faite par les Vénit iois a

été trés-.heureuse.- Parmi les prisonnier; onnemis à
Vinise, il y avait deux généraux, et plusieurs officiers
supérieurs- La commînnerce se continue des doux cétés,

MAGNIFIQUE MAN IFESTATION RELIGIEUSE.

Dimanche dernier, Monîtréal fut témoin d'une des
lus belles pîomîpes religieuses.On porta soleniInellemeUt

en- procession, de lEglise de loisecours à celle de No-
tre Daie, et de celle-ci à .Boniscours, la Statue de la
Ste. Vierge, dont l.inuguration .et. lieu lPani dernier
avec-tant de iiagnife'îic ce. Dans ces épeuives et ses
afflections. le penple si catholique de Moutréal imet
sa-confiance dans la puissatnute intercession de celle que
tons les siècles chrétiens ont .proclamé lu Secours des
Chrétiens. Menacé dans ce moment d'étre décimé par
une désastreruse épîédèemîîie, il n'eut garde ld'oublier sa
patro nne,sa maternelle protectrice...On comprend done
que 'le but de la-démonstration religieuse que nous dé-
crivons, était de s'humilier devant Dieu qui tient en
sa main pui-sante la vie et la mort, et de solliciter la
céssation idu fléau du Choléra, strtount par l'invocation
de Marie, 'Avocate des Chrétiens auprès de son divin
Fiis.

Voici Pordre dans lequel se déploya cette pompe
splencdide. La procession s'organnisa ldans la rue St.
Denis, à 41 heures, P. M., et we rendit de là clans la rue
St. Paul. A 5 heures, elle se mit en iarcli eensuivant
les rues St. Paul et St. Joseph pour venir se ranger aur-
tour de la Place- d'Araies.

ooaDRE DE LA MARcnE.

l La Société de Tempérance des Irlandais
2o Les Pomlipiers;
3a La Société de Tempérance des Canadiens
4o La Congrégation des Demoiselles
5o Les Dames lu la Bonne Mort ;
6o Les Dames de la Sainte Famille
7o Les SSurs de la Misericodle;
So Les Sours de la Providence
9o Les Sours Grises ;
1Oo Les Sours de la Congrégation,
ila La Société de Saint Vincent de Pauli
12o La Congrégation des Honne,
13o Le., Frères des Ecoles Chrétieneiics, avec leurs

écoliers
I4lo Le Clergé
1500 Lc Brancard,
16o. Les Marguilliers. les Autorités civiles et les

citoyens..
Tous marchaient. autant que possible, dans uni ordre

parfait, s'arrtant qund les Bannières étaient t bmuissées,
et marchant quand elles étaient levées. L'on jouait des
instrumeute et l-on chantaiti nimûme temps des hymn-
nes, en so:te <lune dr1n bout de la procession P'nutre
il n iy avait qun'tie voix et u nieélolie. Au- moment
on la Statue sortit de Bonsecours, toutes les clochesson-
nèrent pendant cinq minntutes, et à ce signal la :ausique
et les chantres entonnèrent leurs airs et leurs cantiques.-
On fit en passant une station a l'église de l'Hôtel-Dieu.
La Statue de la Ste. Vierge fut déposée en face ie celle de
St. Joseph, qui paraissnit exa nucée sur un auruel, enviro:ree
de fleurs et J'Un brill uut Inurmninaire. Quand la Stiuinre fut
rendue sous le pornique de l'eélise paroissiale, et qu'elle re-
posa sous un élégant pavillon fait le rameaux d'arbres a r-
tistemenît arrangés, touts s'arrêtèrent et se tournérent vers
l'église.

La Place-d'Armie offrait alors un coup d'oil magifiquc
Nous ne saurions dire de cmpbien de milliers de personnes
ie tout sexe, de toit ge, re tourtes races elle était coun-
verte. Toutes les fenètres des maisons qui environnent la
place, énaient remplies de specCatenurs. Dans toute cette
foule innnmbrable, règnait t mn resp ectiueux slence:h priè-
re sortait de toutes les bouches. A ce mnoment, le chant et
la musique cessèrent, Monseignerur île Moutréal clanta
trois fois :.Maria .Juxiliuim Christiarnorum et tout la mul-
titude répondait : Ora pro mnobis. Alors, M. Pèliasier, Pré-
ire du Sé:ininaire de St. Surîpice, est monité sur une estra:de,
placée dans r'angle du ponrtiqute, et a adressé à cette foule
piîeunse et avide unne brillante allocutioni surn Inn cérémounie;
il a ra ppelé les effets-signalés dle la protection de anrie puar-
niculièremrent dans les cinqunième ci sixiénme siècles, alors
que de ierribiles fléatux ravageaient la Franuce et l'italie. Il n
sunrtount fait remargnier a nos frères séparé.s, que les prières
indressées par l'église à Marie n'ont ponîr brut que d'obtenir
son intercession. " Nous rn'avonis point dlit, s'est-il écrié!
et nous ne disons point :" avez pitié de nous, exauceez nouis,
mais, pi-iez pour nouis, i ntercédez pounr nouns. Punis s'adres-
sant aux fidlèles -e iVMontréal, auîx fidlèles de l'ille JAfariv,
il leur a dlit d'avoir conufianîce, et <tue le secours ne se ferait
pouinit attendre-; que du reste, s'il fallait des victimnesàa la
divine·juice, les nasteirrs êtaiernt prêts lù· donner leur vie
pour la conse-vatiodrun tonupeau.

-A près l'allocutiorn, la foule à' entonnmé avec uni enîthonr-
siasme. indicible l'hymne si touchante et si belle dle l'/lune
men:iestella, etula bénédliction solennelle à été dlonnéeaii
qdiatres c'oins de la vif'le.Enfin [ce retotrmuest fäiit,au mrilionu
d'un orcfe parfiGd1 un gra nd recueoillemreut at'du plus prùood
gilence.

C A L I F O B N IE.
Lettre du Riv. J. B. Brouillet, V. G., à un de ses

amis du Canada.
Nos lecteurs ne peuvent manquer le lire, avec beamu-

coup d e plaisir, les cxtraits que nous publions ci-dessous,
d'une inîtèressantn lettre écrite par un Prêtre Canadien,
maintenant un Californie. On a tantparlé do.ce.pays,
et onitr eniparle tnnt encore, qu'on doit aimer à lire' CO
qu'en écrit inn do neos compiliatriotes,qtii relate vériliqune-
mtient ce qu'il a vît de .es yeumx et enutelndui d(e ses oreil-
les. Nous omiettons plusicuirs passages de la lettre, ceux
entre autres qui ie conticeinnent que les.e expansions, d6
l'intimité.

Bien cher et .R'évérend Monsicur
J'ai k accuser la. rcepfiön de votre bicn-ainiée Iettre

dut iois de sna-rs de Pnî dernier, aíinsi qulu dc celles du
bien viinérable M.-Bruis et de M. Fabre. -Ayezla bon-
té d'offrir àcees deux Messieurs m'es meilleurrs renrci-
men«ts, et l'es prier de vounir bien^ micxcu se sí je fn
leur écri, pas eni c'moment; car je-faivra.menti pas le,
temps : je n'ai que quelques intante, que je prend suri

LES MANIFESTATIONS ORANGISTES.

La célébration di 12 juillet, anniversaire de I a ha.
taille ce la Bovie, a été accompagnée, en plu sieurs
villes dus provinces britaniiquîes, d bien déplor abls
résultats. Quand donc cesseront parmi ntos les hidetî.
ses rancunes inpiortées de lia vieille Europe? A Toronto,
à Ste. Catierino (C. W.) et à St. Jouit (N. Brunswick),
des troubles ont cu lieu: dans ces deux dernières Villes,
le sang humainIa été versé. Nours souscrivons bien vo-
lontiers aux renlorquies que fait à ce sujet le fortreal
Transcript, de sanmedi : "Parmi tous les hommes bien-
penIsanîts, dit-il. il ne peut. y avoir qui'une seule opinion
su r 'iinconvenance de toutes dénionstrations politiec.
religieuses. Un homme, san. oute, a bien le droit de
porter <u lis orange, le 12 juillet, mais, s'il sait qu'en le
faisant il provoque ·à une infraction à la loi, nous disons
qu'il n'en a pas le droit.... Les orangistes savent qu'en
exhribait leurs fleurs et leurs buannrières, ils mettent on
fureur mie classe nomb retrse de leurs compo triutes, qui
voient dans ces fleurs et ces banniéres uie insute pour
eux ; ils savelt quIre d'ann -c n'ii année ces il énonstra-
tions conduisent à la violence.et ait .iieurtre, et cepen..
dant il les conîtinutient. Si le mnaintien de quelque grand
iprincipe était concerné dans cette conduite, nous pour-
rions dire qu'elle est juite. Si les processions Orangisti
étaient liées en gaelque minière avec les cérémmoniea de
l'église protestante; si elles étaient une portion de la cro-
ynnce et des rites de cette église, oin pourrait insister à
les continuer imais il n'en est rien,... Comine célùbra-
tion politiqtue, il est évident qu'elles rne sont lias reqtii
ses; et comme démonstrations religieuses, elles produi-
sent des effets que tout amis de la religion doit déprlo.
rer." L'éditeurr li .1. Tr: continue et demande si
beaucoup de protestants rne se croiraient pas insulItés si
les catholiques célébraient, quelque jour l'anniversaire
Cie la St.3artlélemii ou dela révocationde l'édit Nantesi
Or, l'anniversaire de la bataille de la l3 oyne n'est guère
moins offensaut p our un Irlandais calioiiine que. Plri
ou l'autre de ces deux evneimnis ne 'est pour les pro.
testants.

Le Montrènl TWitiness: qui s'inspire toujours des pr-.
jugés et desannimnuu'ités religienrses, blâme les démons-
trations orangistes; mais il voudrait que la loi supprimât
tolites les processions et nommément la procession le la
Fête Dieu, à laqrdIle il troiuve autant d'objection qu'à
tout autre. La procession clu lia Féte Dieu est comne
un cauchemare pour les éditeurs dtt Witrness, on plutôt,

c'est le Delen</al eit Cartliago du vieux Ca ton. i noius
sulit, pour répondre à l'observation du JWitnes, de.1l
opposer l'opinion du Transcriplt: Si les processions for-
ment une partie de la croyance et des rites d'une église,
on a le droit de les flire. Or, tel est le cas pour la pro-
cession- de ;a Fête-Dieu et pour toutes les antres proces-
sions religieuses des catholiques.Cesplémostrations no
sont pas le moins du monde offensantes. Les catholi-
ques n'y célèbrent aucun trinmphe sur leurs frères sé-
j aris ; ils ie préteuicleit qu'y donner une manIife.statioI
plus vive de leur croyance ou de leur piétè. Arr reste,
les protestants c tMontréal, entendent la chose le cette
façon, en dépi'. des délmalion c du Witæcs et. autres
organes dut fntisme. Dinianchle dernier, encore, ils ont
vu, sans la moindre appareuce de méeontentement, su
déployer dans les rues de Montréal une des ils rolen-
ielles processions qui se soit jamais vile. Nus frères sé-

parés comprennent qu'ils doivent être aussi tolérants
envers noius que nous le soiimes envers eux.

Vendredi 20 du courant a en lieu l'examien dans
l'institution des sSurs de Loingireuil. Les élèves des
trois classes y ont fait ruive des plus satisfiaisans pro-
grès, en répondant avec bon sons et uplaOmîb a unIe fou-
le cel questions difficiles surr diverses matières d'ins-
truction religienuse, de grmninai e, d'histoire de géogra-
phrie, etc. Elles ont. fournit en outre des mnorce!aux do
comuipositions littéraires, des essais Le dissin habilement
reproduits et imîîités, et diffârens ouvrages fluits à l'ai-
guille.

Le lion ton, la politesse, Pair de bien être, de mode -
tie etde franiche pi6têté que l'on r'narque aussi tt lans
cette commnirîaruté sont le meilleur indice de son ex-
cellenite direction.

( Pour les IMélanges Religreux.)

Montréal, 21 juillet 1349.
MeNssr.unRs LES RDACTHvras

Je reçois à l'instant l'venir qui m'est adressé par
mégarde et que je vous transmets avec la présente.
Vonus y reru erez un passage à mon suj t, laius la
rquel les Rédacteurs de P'./oenir insîiniient que, si j'ai
quitié la rédaction des Mélinges, c'est parce qu'oun
m'a force on engag à 'abondonliner. Ai riez-vous la
bonté, MM. les Rédacteurs, de dire la vérité i ce sau-
jet dans votre prochain numéro. Vous nie rendrez
ainsi Justice.

J'ai Plhonneur d'être,
MM. les Rdacteirs,

Votre très-dévotué serviteur,
H r.cron I;. LÂNCEvIN.

En réponse à la réclamation ci.dessus, nous déclarons
que nous devons à la vérité do dira que M. H. L. Lani-
gevii n'a été ni forcé ni engagé à abandonner la réda-
lion dles MJlanges.


